
LA RENCONTRE DES GRANDS ESPRITS AUX NEUVIÈMES ENTRETIENS 
JACQUES CARTIER 

Qu'est-ce qui fait courir les acteurs politiques, économiques, culturels et universitaires 
ces temps-ci ? Les Entretiens Jacques Cartier, bien sûr! 

Montréal s'apprête à accueillir, du 1er au 4 octobre, cet événement qui exprime une 
volonté de rassemblement des grands esprits. Au cours de 17 colloques, des 
conférenciers venus des quatre coins du globe partageront avec un public avide de 
connaissances de précieuses informations sur des sujets aussi variés que le 
vieillissement des populations, la pathogenèse du sida, la réglementation des inforoutes 
ou la société et le musée. 

Depuis les premiers Entretiens, tenus en 1987, Montréal et Lyon ont tour à tour accueilli 
cet événement qui unit chaque année les deux grandes villes francophones. Une féroce 
compétition - menée en toute amitié - lie les deux villes l'une à l'autre car elles sont 
toutes deux en lice pour le titre de deuxième plus grande ville francophone au monde. 

Le Québec est l'hôte des Entretiens cette année, et pour la troisième fois, comme le 
veut la tradition qui nous prête l'événement tous les quatre ans. En fait, on peut parler 
d'une véritable histoire d'amour entre Montréal et Lyon dont le maire, l'ancien premier 
ministre de la France Raymond Barre, sera lui-même présent à Montréal cette année. 

En marge de cette rencontre annuelle, une authentique coopération franco-québécoise 
est à l'oeuvre, grâce à de nombreux échanges entre chercheurs d'universités 
québécoises et françaises. Le Centre Jacques Cartier, une initiative du Lyonnais Alain 
Bideau, encourage ainsi un type d'alliance universitaire qui unit des villes canadiennes, 
principalement Montréal, à des jumelles de la région Rhône-Alpes. 

Les Entretiens Jacques Cartier donnent l'occasion à des entreprises québécoises, 
puisque c'est chez nous que cela se passe cette année, de s'associer à l'événement - 
l'Université de Montréal, patronne des Entretiens en sol québécois, Hydro-Québec, le 
Mouvement Desjardins, la Caisse de dépôt et placement du Québec, le Centre 
canadien d'architecture, Bell Canada et la Ville de Montréal. 
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